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LES GALLO-ROMAINS ET L'ETABLISSEMENT DES BURGONDES ET DES 

ALAMANS JUSQU'A 534. 

par Max MARTIN (Augst et Bale) 

Au cours de la deuxieme moitie du rrre siecle le monde romain, 
et surtout ses regions frontiere~ furent profondement trans­
formees pardes crises internes et des attaques venues de l'ex­
terieur. 

La population de la province de la Maxima Sequanorum ä laquelle 
appartenait la Suisse romande, le Jura et le plateau suisse 
jusqu 'ä Pfyn TG (ad Fines), ainsi que celle de la province de 
la Raetia I, dont faisait partie la Suisse alemanique ä l'est 
de Pfyn avec les Grisons, diminuait considerablement. La classe 
sociale superieure, dans une large mesure et surtout dans la 
Suisse alemanique, se mefiait de nouveaux placements dans ces 
regions si incertaines et se retira ä l'interieur de l'Empire 
romain. Les gens commenqaient ä vivre en grande partie dans des 
localites fortifires de caractere urbain ( castella, castra, etc. ) 
En meme temps la composition du materiel archeologique change 
visiblement : avant 300 des vici et une foule de villae rusti­
~ae fournirent beaucoup de trouvailles de taute sorte, apres 
300 ce sont surtout des castra avec relativement peu de trouvailles 
caracteristiques et peu variees. D'autres changements, entre 
300 et 400, concernent la coutume funeraire, la circulation de 
la petite monnaie, etc., et transforment de fonden comble la 
base et les sources de notre recherche archeologique. 

a ) Romani et Burgondes en Suisse romande. - Plus qu'ailleurs sans 
doute les Romani, descendants de la population gallo-romaine, 
survivaient en Suisse romande et dans les regions alpines (qu e 
nous laissons de c6te par la suite en vue du caractere incomplet 
et de la pau'\rrete du materiel). 

Entre 400 et 534 surtout Geneve et Yverdon sont les centres ur­
bains les plus importants. Jusqu'ici on ne connait guere les 
etablissements ruraux quoiqu'ils aient existe. Notre source 
principale se trouve dans les cimetieres. Parmi eux il faut citer 
d'abord la necropole de Sezegnin ä Avusy GE (fi g. 1); des tombes 
gallo-romaines de la fin du IVe et du debut du Ve siecle, sont 
suivies par des tombes du Ve-VIIe siecle contenant un mobilier 
funeraire assez pauvre . 

Pour l'annee 443 la Chronica Gallica rapparte "Sapaudia Burgun-
dionum reliquiis datur cum indigenis dividenda". Les Burgondes, 
hospites et foederati de l'Empire romain, doivent partager la 
Sapaudia avec les indigeni, c'est-ä-dire les Romani. Les 
trouvailles archeologiques de ces Burgondes et de leurs descen­
dants directs (entre 443 et environ 500 ) sont tres rares (fig . 3) 
De tout temps les Burgondes formaient une petite minerite de la 
population totale. Cela n'exclut pas qu'ils aient domine, meme en 
nombre, la classe sociale superieure du pays. 

Le cimetiere de Sezegnin nous montre tres nettement un de ces 
changements riches de consequences pour la recherche archeolo-
gique au cours du rve siecle, au plus tard au debut du Ve 
siecle dans taute la Suisse et dans tous les pays avoisinants 
successivement les Romani ont cesse de donner aux morts des -----
offrandes ou du mobilier funeraire. Ce n'est que dans les 
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prem1eres decennies du V!e siecle qu'ils ont repris cette cou­
tume. Cette renaissance tant6t faible tant6t considerab le nous 
donne tout a coup cette immense foule de cimetieres co mme Seze­
gnin (pr es de 700 tombes) et ces nombreuses tombes avec objets 
(les tombes sans mobilier ne nous apprennent rien ou ne sont pas 
datables), que nous considerons comme "burgondes" ou "barbares" 
mais qui sont en verite celles des indigeni et Romani. 

Les boucles de ceinture du V!e siecle, les fameuses plaques­
boucles damasquinees (t ype B), puis plaquees (typ e A) du V!Ie 
siecle ne sont pas "barbares", maisbiendes travaux et ele­
ments de la population indigene. Les plaques - boucles en bronze 
avec representation de Dani e l, des orants, etc. (fig. 2), 
auxquelles on s'accorde a donner une origine indigene, sont 
leurs predecesseurs du V!e siecle. 

Le cimetiere de Sezegnin et son double exact, celui de Monnet­
la - Ville (Jura FR), presen1Enttous les deux quelques elements 
de l'ethni e burgonde. Les Burgondes etablis en Sapaudia ne 
partageaient pas seulement la terre, les forets et l es esclaves 
avec les Romani, mai s de toute vraisemblance aussi les cime­
tieres. La "fusion progressive" (E . Salin ) des deux nations se 
faisait si vite qu'a~V!e et VI!e siecles une separatio n et un 
classement du materiel archeologique par objets '' ro mans" et 
burgondes n'est plus possible, car elle n'existait plus. 

b)Romani et Alamans en Suisse alemanique. - Des 260 le Rhin etait 
de nouv ea u limes de l'Empire ro main. Plus les zones etaient 
proches de la frontiere plus les changements deja mentionnes 
etaient radicaux. Il n'y a que peu de villas dont nous connais­
sons des objets du IVe siec l e. On ne connait des cimetieres ou 
des tombes du Bas-Empire qu'a proximite des localites fortifiees, 
a part quelques exceptions. Le centre urbain le plus important 
du !Ve au VI!e siecle etait ~str~ Rauracense (Kai seraugst) I 

siege episcopal des le milieu du !Ve siecle. La necropole du 
castrum avec ses 2000 tombes nous fournit la preuve (coutume 
funeraire, pierres tombales chretiennes, etc. ) qu'a Kaiseraugst 
et de meme dans d'autres Cast~, me me a la Campagne ( e nvirons 
des castra, zones du Jura)' les Romani survivaient. Une source 
ecrite du debut du Ve siecle, la v~ta Severini, nous montre la 
vie des Romani a la frontiere, le long du Danube entre Regens­
bourg et Vienn e. Au Rhin, a en croire les trouvailles archeolo­
giques, une coexistence semblable entre Romani et Alamans est 
tout a fait possible. Malgre cela, la colonisation alemanique 
du plateau suisse, entre le Rhin et l'Aar, n'a commence -
d'apres le materiel archeologique connu jusqu'ici - qu'avec 
la domination franque apres 536, peut-etre sur ordre de cette 
force politique qui des lor s a decide du sort de notre pays. 
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Legende des illustrations 
Romani et Burgondes 
Fig. 1. Plan du cimetiere d'Avusy-Sezegnin GE: tombes nord-sud et sud-nord: fin 

IVe et debut Ve siecle; tombes ouest-est: ve- VIIe siecle. (Sonnet et 
Privati 1975, p. 101) . 

Fig. 2. Plaque-boucle en bronze, reliquaire, Yverdon VD . Ech.: 1:2. Moosbrugger 
1971, fig. 140). 

Fig. 3. Trouvai1les du Ve siecle provenant des Burgondes de 443 et de leurs 
descendants: Deformations artificielles du cräne (etoi les) et fibules 
germaniques (poin~. - Ligne pointil1ee: limites de la Sapaudia d'apres 
P. Duparc, Comptes-rendus de 1' Acad. des inscr. et belles-lettres 1958, 
371-384 (Martin 1976b p. 17). 

Fig. 4. Fibules germaniques de Chancy GE, Lavigny VD, St-Prex VD et St-Sulpice 
VD.- Fragment d'un mi roir rond huniqu e de St-Sulpice VD. 1:2 (Moos ­
brugger 1967, fig. 32). 

Fig. 5. Inscription du roi burgende Gondebaud (480-516 ), Geneve Bourg-de-Four; 

Alamans 

il commemore la renovation et l'elargissement de l'enceinte gallo-romaine 
de la cite (Martin 1975, fig. 12). 

Fig. 6. Mobilier funeraire d'une tombe de femme du Ve siecle (terminus post quem: 
monnaie en argent de Iovinus, 411-413); cimetiere de Bäle-Götterbarmweg, 
tombe 6. 1:4 (monnaie 1:3) (Moosbrugger 1971, fig 25 ). 

Fig. 7. Fibules germaniques de 1a c1asse superieure alemaniqu e , trouvees dans 
la necropole de Bä1e-Petit- Huningue, 1:2 (Moosbrugger dans Repertorium 
der Ur-u. Frühgesch. d. Schweiz, Basel 1959, pl. 10~ 
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